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détrituns transforment par un travail de tout instant, les
teraient et le s l' qui, sals cette transformation, eipes-
funeste ntd l'air et y déposeraient les germes des Plusfunestee Cétidies; aiýs autres, sentinelles vigilantes placLes

àalcules qu gardent les eaux contre les myriades d'an1-
m lul ui cherchent t les enpoison n îer.

ess en est l uelqu s espèces qui, à priue abord, paraisse t
(bêtes à patate) nuisibles telles, en autres, les doriphores
vice au cultivateu ependant elles rendent indirectement ser-
Prouvé que lt récosoigneux et travaillant. En effet, il a
plus Con idérables es de Po (lnes de terre (patates) ont 
i snsiete en b notre , en proporti n, depuis l'apparitiol de

E t ee ou rquoi ? province, qu'elles ne l'avaient été auparavant.
feuille r étant o u si plem ent parce que une ar i de la
ment vers et la sve de l Plante §'est dirigée abondain-
me le vigneron ; Ma e, le fruit. Les doriphores ot taillé coln'
truirait sa vigne bien entendu, ainsi que le vigneron d '
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tropgrande rep u ltivateur ne voit PaS à en empêcher la
qui reroi d n Qu'il travaille, et le peu d'ennen '
son labeur. Et voi n lui nuire, l'aideront indirectement dane

oilà O inent le Créateur a voulu que> par


